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La télévision

Le Château de Barbe 
et un débat sur notre

AU THEATRE CLUB

Par Jean Hameiin
En l'abtenc* de notre cama-

rade Jean Tainturier, parti 
io u s d'autres cieux, j'assume 
temporairement la critique de 
la télévision. Je vous entretien-
drai aujourd'hui de deux gran-
des émissions de jeudi soir, 
"Le Chateau de Barbe Bleue", 
de Bêla Bartok, présenté à 
"L'Heure du concert" et "Con-
férence de presse" où trois 
des plus distingués parmi les 
journalistes de Montréal sont 
passés, une fois n'est pas cou-
tume, au banc des interrogés. 
Deux émissions d'un très grand 
intérêt, pour tout dire, aussi 
passionnantes l'une que l'autre, 
ne serait-ce qu'à cause de leur 
caractère inusité.

Présenter "Le Château de 
Barbie Bleue" à un auditoire de 
télévision constitue en soi une 
sorte de défi que les services 
culturels de Radio-Canada se 
plaisent parfois à lancer. Pour 
ma part, je n'ai rien là-contre. 
En ce faisant, Radio-Canada 
réduit son auditoire à la por-
tion congrue, mais il faut que 
de temps à autre de semblables 
audaces soient permises, ne 
serait-ce qu'à titre de revan-
che.»

Pour les tenants de l'opéra 
traditionnel, "Le Château de 
Barbe Bleue" a dû se présen-
ter comme une sorte de scanda-
le. Malgré la publicité préala-
ble de Radio-Canada qui a eu 
soin de nous prévenir et d'of-
frir l'oeuvre sous le couvert 
d'"une merveilleuse histoire 
d'amour "mise en musique par 
Bêla Martok, je dois dire que 
je rejette totalement cette af-
firmation. Le livret du "Châ-
teau de Barbe Bleue" est 
d'une très forte banalité : son 
texte traduit par le musicogra-
phe Calvocoressi est presque 
aussi mauvais qu'un livret de 
Jules Barbier; l'intrigue n'a 
ni originalité ni intérêt.

Ce n'est donc pas là qu'il 
faut rechercher les motifs 
qu'on avait de vouloir présen-
ter "Le Château de Barbe 
Bleue". Tout l'intérêt de l'oeu-
vre réside dans la musique de 
Bartok. C'est suffisant à justi-
fier pareille tentative. Dès les 
mesures d'ouverture, où se des-
sine le grave cheminement des 
cordes, jusqu'au rideau final, 
cette musique nous prend, nous 
tient, nous captive. Elle est sa-
vante, certes, mais extrême-
ment expressive. La partition 
d'orchestre est fouillée et re-
cèle en soi des beautés indé-
pendantes (bien qu'elles ne le 
soient pas, à la vérité) de la 
déclamation lyrique.

Cette dernière, qui parait 
avoir été influencée par "Pel- 
léas" est très belle; aisée, 
épousant le caractère de cha-
que situation, soutenue par 
une instrumentation agissante. 
L'oeuvre est de 1911 ; c'est 
donc dire que son écriture 
n'est pas aussi rigoureuse que 
celle des quatuors et qu'elle se 
présente avec un abord aussi 
invitant que celle des chefs- 
d'oeuvre les plus accessibles de 
Bartok, la "Musique pour cor-
des, percussion et céleste", 
par exemple, ou le splendide 
"Concerto pour orchestre".

Donné dans des décors abso-
lument remarquables de Jean- 
Claude Rinfret, qui souli-
gnaient parfaitement le mystè-
re des lieux, et l'espèce de 
suintement des parois rocheu-
ses, "Le Château de Barbe 
Bleue" a été mis en scène avec 
talent par Roland Laroche qui 
a su animer une oeuvre volon-
tairement statique, la mâme si-
tuation étant reprise sept fois, 
c'est-à-dire autant de fois qu'il 
y a de portes à ce sombre 
château. Laroche a su éviter la 
monotonie. Si Jan Rubes et 
Claire Grenon-Masella n'ont a 
aucun moment donné l'impres-

sion de "vivre une merveilleu-
se histoire d'amour", par con-
tre ils ont été attentifs a tous 
les détails de ta déclamation 
lyrique, grâce à de très belles 
voix, parfaitement convenables 
au style de cette oeuvre.

Le pré-enregistrement de la 
musique a d'ailleurs contribue 
à mettre les voix en valeur, 
alors que l'orchestre passait 
parfois un peu trop au second 
plan. '

Réalisation précise et ferven-
te de Pierre Mercure.
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L'intérêt n'a pas été moins 

vif à "Conférence de presse" 
où trois des personnalités par-
mi les plus marquantes de no-
tre monde journalistique 
étaient invitées a affronter di-
vers représentants des corps 
publics. MM. André Lauren-
deau, rédacteur en chef du 
"Devoir", Jean-Louis Gagnon, 
directeur du "Nouveau Jour-
nal" et Gérard Pelletier, rédac-
teur en chef de "La Presse" 
étaient non pas les interroga-
teurs, mais les interrogés. D'un 
côté comme de l'autre, à l'ex-
ception d'une brève prise de 
bec entre M. Gagnon et le père 
Brouillé, (et je ne donnerai pas 
ici tort a M. Gagnon), la discus-
sion a été courtoise et menée 
sur le ton de la meilleure com-
pagnie. I< faut savoir gré aux 
personnalités invitées a inter-
roger les journalistes de l'a-
voir fait en toute tranquillité 
d'esprit, sans intention d'inuti-
le mise en boite, et sur un ton 
qui. sauf pour l'exception si-
gnalée, n'était porteur d’aucu-
ne agressivité. Nous avons eu 
là des hommes civils et cour-
tois s'adressant à d'autres hom-
mes civils et courtois.

Il ne m’appartient pas de 
reprendre ici les sujets de dis-
cussion. Qu'il me suffise de 
dire que, de toute évidence, 
notre presse canadienne-fran- 
çaise, a dans l'esprit de nos

AU RITZ-CARLTON

Alban Berg au 
Ladies ' Morning

C'est un programme des plus 
substantiels que nous offrait la 
Quatuor à cordes Juilliard, jeu-
di dernier au Riti-Carlton, au 
concert hebdomadaire du La-
dies' Morning Musical Club. Il 
était consacré à des oeuvres de 
maturité de Haydn, Beethoven 
et Berg, trois compositeurs qui 
ont largement contribué à faire 
de Vienne la capitale mondiale 
de la musique.

Peu de quatuors au monde 
possèdent la compétence et sur-
tout la conviction requise pour 
s'attaquer à la redoutable "Sui-
te lyrique" d'Alban Berg, sans 
contredit l'un des chefs-d'oeu-
vre de la musique de chambre 
du vingtième siècle, une oeuvre 
qui s'inscrit dans l'orbite des 
quatuors de Debussy, Ravel et 
Bartok. Le Quatuor Juilliard 
est un de ceux-là et on doit ren-
dre hommage aux quatre ins- 
trumentlstes d'avoir réussi à 
faire partager à l'auditoire du 
L.M.M.C. l'expérience enrichis- 
sente d'un contact direct avec 
qette oeuvre.

La "Suite lyrique" est l'une
^ premières compositions de 

rteur de "Wozieek" à utili- 
per la technique des douze sons.

inventes par son maitre Arnold 
Schoenberg. Berg ne l'emploie 
pas intégralement; certaines 
parties de l'oeuvre sont même 
entièrement tonales. Le compo-
siteur n'est donc pas l'esclave 
d'un système. Un lyrisme et un 
romantisme bien naturels, issus 
de la riche tradition viennoise, 
débordent dans ces pages tour-
mentées, dont l'exécution pose 
des problèmes d'une difficulté 
inouïe

Grâce à des années de travail 
soutenu, le Quatuor Juilliard 
arrive à donner à la "Suite Ly-
rique" l'unité et l'envergure 
voulues par son auteur. Le mes-
sage de Berg parvient aisément 
à l'auditeur, entièrement libéré 
de toute contrainte technique. 
La musique seule parle un lan-
gage souverain qui, à certains 
moments, est d'une beauté telle 
que les mots n'arrivent pas à 
la décrire.

Une oeuvre comme celle-là 
vous tient à l'affût durant une 
demi-heure. C'est pourquoi il 
est ensuite difficile de se con-
centrer pour entendre une autre 
oeuvre substantielle comme le 
Quatuor en do majeur. Op. S9, 
No 3 de Beethoven. Mais ce

fâtMdûvfi, (%Kcatt and &£££

présente
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hommes publics singulière 
ment gagné en force et en di> 
gnité. La libre discussion des 
opinions, qui se fait euiour* 
d'hui dans nos journaux, a con-
sidérablement valorisé et le 
journal et le journaliste. Il ne 
s'est trouvé personne pour re-
gretter le temps ou l'on repro-
chait à notre grande presse (et 
"Le Devoir" n'a jamais été en 
cause a cet égard) sa neutralité 
qui était en réalité une déroba-
de devant des opinions à émet-
tre et même l'expression d'une 
certaine lâcheté. Ceux qui crai-
gnent aujourd'hui l'abord de 
discussions franches et honnê-
tes sur tous les problèmes à 
l'ordre du jour semblent être 
les memes qui se gaussaient 
autrefois de notre grande pres-
se, de son inefficace et endor-
mante neutralité. Je crois que 
le public, bien qu'il soit au-
jourd'hui parfois heurté de 
front, ne voudrait plus retour-
ner a cette grisaille d'autrefois.

En regardent sur le petit 
écran ces deux équipes d'hom-
mes discuter avec une si fran-
che liberté et autant de cour-
toisie, je me disais que nous 
avions la, de part et d'autre, 
une vue parficulièrement ré-
confortante sur ce qu'il y a de 
mieux dans la collectivité ca- 
nadienne-française. Pour une 
fois, nos qualités ont brillé 
d'un vif éclat. Et il n'est p^s 
mauvais de constater que ceia 
se soit produit à l'occasion 
d'un débat sur notre presse.

J'ai bien l'impression que de 
la confrontation de jeudi soir 
notre presse et ceux qui la di-
rigent sont sortis grandis.

Qu'après avoir tiré si long-
temps, dans leur ensemble, de 
l'arrière nos grands journaux 
soient depuis quelques années 
à la fine pointe du dynamisme 
canadien-français me paraît ré-
confortant. Seul d»ns l'équipe 
de jeudi, le père Brouillé pa-
raissait en douter.

L'Oeuf7 de Félicien Marceau 
continue sa carrière

i «—BERNARD B 0 R DERIE 
tournera "A toi de faire ma mi-1 
gnonne" de Peter Cheyney avec 
Eddie Constantine.

• ON ENVISAGE dadzpter 
"Ulysse" de James Joyce au

$25,000 pour 
la tournée de 

l'orchestre

OTTAWA. — L'orchestre 
symphonique de Montréal 
recevra une subvention de 
$25,0011 du Conseil des arts, 
au titre de la tournée qu’il 
doit effectuer au printemps en 
Union soviétique, en Autriche, 
en France et en Grande-Breta-
gne.

Ce sera la première fois 
qu un orchestre canadien en-
treprendra une tournée de ce 
genre. Le gouvernement du 
Québec, la ville de Montreal 
et Air-Canada fourniront éga-
lement une aide financière a 
l'ensemble, qui fera enten-
dre a Moscou. Vienne, Paris et 
Londres.

M. A.W. Trueman, directeur 
du Conseil des arts, a déclaré 
en annonçant la subvention 
que la tournée marquerait un 
jalon important dans le pro-
grès des arts au Canrda. Cette 
tournée, a-t-il précisé, permet 
de mesurer le chemin parcou-
ru par les orchestres cana 
diens et reflete vraisemblable-
ment ‘'l'excellente réputation 
que les musiciens canadiens 
sont en train d'acquérir en de 
nombreux points du globe."

Distribution de 
‘’Bon \\ eek-end**

La distribution de "Bon 
Week-End. Mr. Bennett-’ d'Ar-
thur Watkyn. adaptation de 
Paule de Beaumont, que le Ri-
deau Vert présentera au Stel-
la. a compter du 15 février 
est corr/plétée et les répéti-
tions vont bon train. On y ren-
contrera Béatrice Picard en-
tourée de Jean Duceppe. An 
dré Cailloux. Richard Martin. 
André Montmorency, José Bar-
rio. Pierre Boucher et Edouard 
Woelley. La mise en scène est 
signée Cartier et le décor Gil-
les Villemure.
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dernier parle plus au coeur qu'à 
l'esprit, même si le dernier 
mouvement du quatuor est une 
fugue. Chez lui, la rigidité de 
cette forme devient un moyen 
d'expression.

Le Quatuor Juilliard a mis la 
même intensité à jouer Beetho-
ven qu'il avait mis à jouer 
Berg. La fugue finale, exécutée 
à un tempo vertigineux qui 
vous donnait le frisson, est ap-
parue comme l'une des pages 
les plus extraordinaires de Bee-
thoven.

Le concert avait débuté par 
les deux mouvements — un an-
dante varié et un menuet — 
d'un quartuor inachevé de Josef 
Haydn, le dernier qu'il ait écrit. 
Ce sont des pages d'une belle 
simplicité, sorties de la plume 
d'un grand compositeur qui 
avait inventé le quatuor à cor-
des, l'un des plus beaux moy-
ens d'expression de toute la 
musique.

# PARIS — Le film de Syd-
ney Lumet, "Vu du Pont" de 
A. Miller, vient d'être présen-
té à Paris dans sa version 
française. La critique lui a ré-
servé un accueil mitigé signa-
lant particulièrement une cer-
taine grandiloquence. Raf Val- 
lone, vedette du film comme 
il l'avait été de la pièce créée 
à Paris, semble avoir déçu.
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"Riders to the Stars” 
avec William Lundi- 
gan et Herbert Mar-
shall.
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dans un récital Chopin Beethoven

é jours seulement, 20 au 25 fév. — HER MAJESTY'S
directement de Taris

Bientôt au Majesty's

Darry Cowl viendra jouer 
"Jean de la lune”, d'Achard

DARRY
COWL dans

"JEAN de la LUNE"
comédie de Marcel Achard 

mise en scène de Pierre Dux

r VEN. SOIR. 2 MARS — THEATRE ST-DENIS

ENROLL- Ga RNeR
^ le pianiste insurpassé du jazz *

S VEN. SOIR, 16 MARS — THEATRE ST-DENIS ^

Ipptits CKar.teuts ùeVcnne
“le choeur aux voix angéliques"

^ chansons de folklore, opérettes, chants religieux

" ' ,, -u ,
r VEN. SOIR, 30 MARS — THEATRE ST-DENIS

jm  « mm
un Festival de Musique Viennoise

BILLETS EN VENTE AUX ENDROITS SUIVANTS :
— Canadian Concerts A Artists, 1822 oueat. Sherbrooke
— Ed. Archambault Inc., 500 est, Ste-Cath. et 2140, de la Montagne
— Salon de l'Horlogerie, 6960, St-Deni*
— Maydeck Travel Service, 1450, City Councillors
— 310 ouest. Henri-Bourassa
— Plnaflor Shop, 4892 ouest, Sherbrooke

Canadian Concerts and Ar-
tists, à qui l'on doit la venue 
au Canada de tant d'artistes 
du théâtre français (le dernier 
en date est Robert Lamoureux) 
présentera bientôt au public 
de Montréal et de Québec une 
des grandes vedettes de la fan-
taisie, Darry Cowl, dans la cé-
lèbre comédie de Marcel 
Aehard, “Jean de la lune.” Le 
spectacle sera donné au Hcr 
Majesty’s, à Montréal, du 20 
au 25 février, et à Québec, au 
théâtre Capitol, les 27 et 28 
du même mois.

Darry Cowl sera entouré 
d'une solide distribution com-
prenant les comédiens Albert 
Rieux, Rolande Ségur. Lucilc 
Marchand, Michel Beaune et 
Claude Rio. La mise en scène 
sera de Pierre Dux. spécialiste 
du théâtre d'Achard. le décor 
de Wakhevitch, et Jean Wie-
ner a écrit la musique de ce 
spectacle présenté actuelle-
ment en tournée en France, 
et qui prendra ultérieurement 
l’affiche à Paris.

"Jean de la lune” est une 
des meilleures pièces de Mar-
cel Achard. Elle fut créée par 
les soins de Jouvet à la Comé-
die des Champs-Elysées en 
1920. Les créateurs des rôles 
étaient Valentine Tessier. Louis 
Jouvet. Michel Simon et Pier 
re Renoir. Un film fut tiré 
de celte même pièce deux ans 
plus tard; cette fois, on voyait 
dans “Jean de la lune” Made-
leine Renaud. René I^fèvre, 
Michel Simon et Constant Ré-
my. Un nouveau film fut réa 
lise en 1948. avec cette fois ] 
Danielle Darrjeux. Claude Dau-
phin. François Périer et Pierre : 
Dux.

Avec “Jean de la lune,”1 
Darry Cowl, qui fut le héros 
des films du "Triporteur,” fe-1 
ra ses débuts à la scène, ce qui 
devait bien lui arriver un jour 
ou l’autre, car il était venu au 
film par le music-hall. Ce "ba- 
fouilleur” impénitent apporte-
ra au personnage de Cio Cio

1-e chaleureux accueil et .e 
constant intérêt du public 
pour la pièce de Félicien 
Marceau, permet à la troupe 
du Centre-Théâtre de garder 
T’Oeuf” à l’affiche, jusqu’à la 
fin de février. Ce prolonge-
ment permettra a un auditoire 
plus vaste, d’apprécier un 
spectacle de choix réunissant 
treize comédien-, entre au-
tres: François Guilier. Albert 
Miliaire. Jacques Zouvi, Jean- 
Louis Paris. Paule Bayard.

La pièce du dramaturge ir-
landais Sean O’Casey "Roses 
Rouges pour moi” annoncée 
pour le mois de février, est 
donc reportee en avril, j 
L’"Oeuf” est joué tous le- 
soirs. sauf le lundi soir, jour 
de re’àche. au The-âtre-Club. 
1858 Saint-Luc. Le lever du 
rideau est à 9 h. les jours de 
semair \ et a 7 h. 30 les di-
manches.
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Réservations: VI. 9-21S5

Souper a la chandelle 
avec ( accordéoniste GEORGES VERSTY

Clémence Desrochers

Spectacle tou* Its soirs sauf la dimancha à lOh. »t 11 h.45 
La samedi 9 h. — 10 h. 45 — 12 h 30

Au-dessus du restaurant ( uisln* 
françaisAu Pied ds Cochon 1449 Metcalfe

♦ 3® Théifrt Ou eimaach»
"Les Ventange* de 

Suréne dé Florent 
Dencourt.
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Vikings
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En première page
La coulaur iu tempe
La ronde des sports
Cinéma
Fermetura

Today on CBMT 
Univarsity 
Bible Stones 
Church Service 
Comment and 
Conviction 
Speaking Franch 
Good Llfa Theatr# 
Country Calendar 
Junior Magasina 
Concert 
Hantaga 
Discovery 
CBC TV News 
Citizen's Forum 
Reflections
Walt Disney Presents
Hazel
Parade
Ed Sullivan Show 
Bonama 
Close-Up 
Quest
CBC TV News
Metroscope
Sports
Shoestring Theatre
"Thirty Minutes with 

Dorothy Parker"

GRANDE VENTE DE DISQUES 
BE 30 À 70% D’ESCOKPTE

$2-95
JUSQU'AU

GRAND SPECIAL — DISQUES
Rég. $5-98 — 12" HI-FI

11660—BEETHOS fcN'S Triple Concerto with 
BR \IIMS' Double Concerto. Pertormed by 
Schuster. Wuehrer. Glmpel

11500—RACHMANINOFF S Second P.ano Concer’o 
With TCHAIKOVSKY'S P.& io Concerto no 
1. performed by Blumenthal.

11480—VIVALDI'S The Four Seaaone — OH Aeco- 
demicl di Milano

11510—MENDELSSOHN’S Symphony no 3 " Scotch ’ 
by Van Rernoortel

11240—BRAHMS- and DVORAK'S Slavonic ans

15 FEV.
“VOX" “MONITOR"

POUR

Hungarian Dance*.
1180—ROSSINI'S Overture. WilliamIncluding

Tell, semlramide. Cenerentola 
1K9B—BFRIIOZ'S Symphonie Fantastique by 

Pe-lea.
IBFfH)—BRAHMS’ Piano Concerto No 2 played by 

Sandor.
10000—BEETHOVEN S Symohony No 9 complete

on one > ecord ».
11 -2)0—MEN OELSSOHN'S Jtallon Symphony and 

TCHAIKOVSKY Capprtclo Italien 
11-440—BACH Oeuvre* d'Orgues

11,1*0—BEETHOVEN : Violon concerto er 3 ro-
mance* pour violon et orchestre 

10.‘TO—BAC H Harpelrhord nuiaie 
2<i.®30—StrauA* Waltzea 
25.940—Ouverture* de Suppe 
25.930—Marche* militaire» américaines 
M P M fl —Liane chante Chanson* TlennoUB 
MPS42 —Soviet Army Chorus and Band 
MPttll—Kogan Joue Beethoven sosatA no 7, 

Mosart. sonate en F
MP200B—David et Igor Clsrrakh : BACH concerto 

pour 2 violon* sonatas, etc 
PM20O5—Da*. .d e‘ Igor Olstrakh — Emll OUe> 

BACH : aonata pour 2 violons et piano.
MOZ % RT Sona-a no 5 BEETHOVEN
Trio no 9

MC2032—Emll Gllelê Joue Beethoven concerto
no 4

MC2033—Emll Glleis Joue Beethoven, concerto 
no 5 i empereun

MC 2054—Sviatoslav Richter BAC H concerto no 1, 
SC Hl MANN : concerto en A

M-298,014 
M-298,010 
285 6
TF300
FU 284
FU 278
LF2015
LF2012
LF2003
FL284
12,082

DISQUES FRANÇAIS EN SPECIAL

! $2-49—LEO FERRE 
—CHARLES AZNAVOUR 
—GERARD BARBEAU
—FERNAND GICNAC 
—CLAUDE GAUTHIER 
—(ACQUES BRELL No 3 
—CEO. BRASSENS No. 6 
—FELIX LECLERC No. 3 
—MOULOUDjl 
—CLAUDE LEVEILLEE
—JACQUES DOUAI

$2-99

$3-49
DISQUES PARLIAMENT

12" HI-FI

SPECIAL $4 .59
New World Sym. — C.P.O 

Oayne — C.P.O.' 

Scheherazadé 

no 4;

où brilleront Michel Simon et 
François Périer la touche de 
son talent très personnel de 
grand fantaisiste.

La venue de Darry Cowl à 
Montréal dans l'excellente co-
médie de Marcel Achard sera 
sans doute l'un des événe- 
ments du spectacle à Mont-
réal et l’un des points culmi-
nants de la présente saison 
théâtrale.

Car, avec Darry Cowl, on j 
peut être assuré que l’on ver : 
ra du nouveau !

Pt.P-lOl _ DVORAK
Tallch

rl.r-ll)î — KHACHAÏTRIAS :
Chalabala

PI P-103 — RÏMSKV-KORSAKOV
C.P.O. Chalabala

PLP-104 — MOZART : Violin Cto. In D.
Cto. for Bassoon and Orchestra 

PLP-105 — BEETHOVEN : Svmp. no 6 In E. "Pas-
rale” — C.P.O Selna

PLP-108 — MOl'SSORORKV-RAVEL : Pictures at
an Exhibition — C.P.O. Pedrottl. 

PLP-107 — ROSSINI : Opera Overtures — C.P O 
Sejna

PLP-101 — FAMOUS OVERTIRES AND PREIX- 
PRELl'DES

PLP-109 — WAGNER OVERTIRES AND PRE- 
Ll DES

PLP-110 — DFBi'SSY : La Mer. Nocturnes — 
C.P.O De*ormlere

PI P-113 — TCHAIKOVSKY. Sym. no 6. ' Pathetl-
que’’ — C.P.O. Tallch

PI.P-114 — RAVEL : Bolero; Rapsodle Espagnol 
— C.P O Desormlere et Silvestrl 

PI.P-115 — RH HARD STRAUSS : Rosenkavalier 
Waltzes. TUI Eulensplegel 

PLP-116 — STRAI NS WALTZES 
PLP-117 — BEETHOVEN ; ■ Moonlight”, Appaaslo- 

nata” Sonata^
PI.P-I18 — DAVID OiSTRAKII VIOLIN RECITAL
PI.P-119 — THIS IS RI MANIA
PI.P-120 — TCHAIKOVSKY ; Plano Cto. no 1 —

Richter
PLP-m — PROKOFIEV : Sym. no. 7 — C.P O

Anosov
PI P-123 — VIENNA BY STARLIGHT 
PLP-124 — LISZT : Concerto Pathétique. Spa-

nish Rhapodv
PI.P-125 — THIS IS III NGARY 
PI P-126 — LISZT : Les Preludes; Tasso 
PLP-128 — SOVIET ARMY CHORUS AND BAM) 
PI.P-129 — BEETHOVEN : Sym no 3 — Eroica

— C.P o. von Mataclc
PLP-130 — RIMSKY-KORSAKOV : ,'Coq d’Or" et 

"Kltezh" Suites
PLP-13I — BERLIOZ : Symphonie Fantastique — 

C.P O. Zecchl
PLP-132 — PROKOFIEV : Romeo and Juliet — 

C.P.O. Ancerl
Pt P.m — RACHMANINOFF : Plano Cto no 2 — 

Richter. Leningrad Sanderllng

PI.P-135 — I.ISZT : Hungarian Fantasia Rhapso-
dy no 2 BRAHMS : Hungarian Dance* 

PI.P-136 — BEETHOVEN: Sym. no 5 — C.P O 
Ancerl

PLP-137 — DE FALLA : r. Amor Brujo; FNE8CO :
Roumanian Rhapsodies — C.P.O. Merlan 
et Silvestrl

PI.P-139 — DVORAK : Cello Cto. — R^snorleh.
C.P.O. Tallch

PLP-I40 — ORCHESTRAL SWEETS 
PLP-141 — SCHl'BFRT : Sym. no 6 — Scherchen 
PLP-14Z — MENDELSSOHN : Sym no 3. Scotch’' 

— Kerr.pe
PLP-143 — PERSUASIVE POLKAS 
PLP-144 — TOP BRASS
PI.P-145 — TCHAIKOVSKY: 1«12 Overture MEN-

DELSSOHN : Midsummer Night a Dream 
Overture. BRAHMS : Tragic Overture. 
SMETANA : Bartered Blrde Overture 

PLP-144 — HANDEL : Water Music — Brno Sta-
te Ferencslk.

PLP-147 — BEETHOVEN . Plano Concern ,.j 5 
••Emperor” — aRuch. piano. C P O. Sejna 

PI P-149 — TCHAIKOVSKY : Sym. no 5 — C.P.O 
von Mataclc

PLP-150 — RIMSKY-KORSAKOV Ruaeton Easter 
Overture WAGNER: Good Friday Music 
DUGAS: Sorcerer's Apprentice; DELIBES:
Suite from "Coppella''

PLP-151 — BORODIN : Polovtslan Dances. In the 
Steppes of Central Asia RIMSKY-KOR-
SAKOV: Overture to ' The Tsar's Bri-
de LIADOV : Kikimora MUSSORGSKY: 
Night on Bald oMuntaln; DARGOMIJ- 
SKY: Cossak Dance

PIP-15? — ITALIAN OPERA OVERTURES 
FLP-153 — WAGNER OVERTURES

SPECIAL

ALBUM 2 DISQUES
$3.15 Albur

r
COMMANDES POSTALES

50* par 3 disques pour frais de poste et d’en 
Taxe en plus

rip-ltl _ SMETANA : MA Vlsjt — CPO. Tsllrh 
rLP-m — TCHAIKOVKT : Swan Lake — PNT 

Skvor
PI.P-121 — DVORAK : Slavonie Dancea — C P O.

Tallet)
PLP-1Z7 — SHOSTAKOVITCH : Sym. no 7, "Le-

ningrad ' _ C.P.O. Ancerl
PI.P-1J} — HEBRAIC CHANTS FOR THE HOLY 

DAYS
PLP-13S — BEETHOVEN: Piano Cto. no 1 et no 2 

— Gileïs. Leningrad Phil Sanderllng 
Pl.P-ISA — VERDI : Requiem — Moacow Phll 

Markevltch with the State Academie 
cr-orvi. Vlâhnevbkava. Isakova. Ivanov- 
aky. Petrov

'emballage SCELLE

3168 EST, BELANGER — RA. 9-2833
Ouvert jeudi et vendredi jusqu'à 10 p.m.

GARANTIE 
1 ère QUALITE

samedi à 6 heures

Nous sommes toujours à votre 
disposition pour vos ;

COSTUMES OU RIDEAUX DE THÉÂTRE

J0S. PONTON Enrg.
DEMERS A LAROCQtE, props

SPECIALITES POUR COLLEGES ET COUVENTS

S.V.P. Placez votre commande à l'avance 
ainsi vous ne risquez pas d'être déçus

35 eîf, rue Notre-Dçmj UN. 1-6733

vous conduit à l'OPÉRA

L'OPERA A SON MEILLEUR ET EN STEREO
AVEC LE RECEPTEUR FISHER FM 200 B — $399.95

JEUDI. 8 FEVRIER. 8 H. 30 P.M.
C K V L - F M

RICHARD VERREAU
CONSUELO RUBIO — MICHEL ROUX — 
PIERRE MOLLET — CHOEUR BRASSEUR 

CHOEUR DES ENFANTS DE LA RTF 
ET L'ORCHESTRE LAMOUREUX DE PARIS

DANS

LA DAMNATION DE FAUST
DE

HECTOR BERLIOZ

730 OUEST, SAINT-JACQUES 
UN. 6-6681

I


